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Une nouvelle « créature » algorithmique ?

Le cardinal Fernando Filoni présente une réflexion autour du thème de l’intelligence artificielle
(IA) et de la création de Dieu, dans un article publié en Italie par BeeMagazine. Cette question
d’actualité intéressant aussi l’Eglise universelle, comme le Pape l’a souligné en particulier
dans son message du 1er janvier, nous avons choisi de publier sur notre site le texte du Grand
Maître, en différentes langues, pour les membres de l’Ordre et leurs amis.

Un archéologue à qui je demandais s'il était possible de distinguer un objet ancien en terre cuite
d'un faux, moderne, m'a répondu que le toucher est le premier critère d'évaluation immédiat. Bien
sûr, il y en a d’autres. Et il m’a expliqué que la porosité de la terre cuite s'acquiert avec le temps
et qu'elle ne se trouve pas dans une création contemporaine dont la surface est lisse. Il s'agit d'un
critère empirique, mais qui semble valable à première vue parmi tant d'objets faux que l'on rencontre
partout et que l'on veut nous vendre.

À l'heure où nous sommes inondés de nouvelles en tout genre, quel est le premier critère valable
pour se défendre et distinguer les vraies nouvelles des fake news ? La question se pose en raison
de la grande facilité avec laquelle les nouvelles circulent. L'appel à la raison ne suffit plus, alors que
l'on parle partout d'une soi-disant intelligence artificielle capable de déconstruire, fabriquer, biaiser
l'information et même tromper.

En ces temps complexes où tant de gens sont plongés dans l'apprentissage de toutes les
nouvelles possibilités de communication et d'influence sur nos vies, nous nous rendons compte
qu’effectivement, la richesse que les êtres humains possèdent est placée dans de pauvres vases de
terre, selon une expression heureuse de Paul de Tarse, qui écrivait aux chrétiens de Corinthe que
nous portons ce trésor (notre espérance) dans des vases de terre afin que la puissance extraordinaire
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qui vient de Dieu et non de nous apparaisse (cf. 2 Cor 4:7) ; un artefact ancien, donc, notre être et
notre existence, qui remonte à l'époque où le Créateur lui a donné forme avec de la poussière et
lui a insufflé la vie, l'intelligence et la liberté. Avec ces dons, en bref, bibliquement parlant, il l'a créé
à son image et à sa ressemblance. La porosité de l'existence humaine a traversé les millénaires et
n'est pas technologiquement reproductible ; même si nous voulions tout réduire à des nombres et à
des combinaisons algorithmiques, il s'agirait toujours d'une existence « lisse ».    

La question sous-jacente est de savoir si le chercheur de la Silicon Valley ou de toute autre entité
dédiée à cette science qui a donné naissance à la nouvelle créature sortie de ses mains, et que nous
appelons intelligence artificielle, a une quelconque « ressemblance » avec le Dieu Très-Haut qui,
selon la Genèse, a créé le ciel et la terre, alors informes et vides, tandis que les ténèbres recouvraient
l'abîme (cf. Gn 1,2) ; le « néo-créateur », bien que très habile, me semble plus modeste. Il utilise la
création, mais si nous sommes impressionnés par son habileté, c’est peut-être parce que nous avons
perdu le sens de la qualité et des proportions de la création divine et que nous nous contentons du
fourmillement des nombres et des algorithmes. Mais la question qui se pose ensuite est la suivante :
que va-t-il insuffler dans son « artefact », en se rappelant que pour la Bible, Dieu a créé l'être humain
homme et femme (cf. Gn 1,27), lui offrant des relations vivantes, la communion des esprits et des
corps, et cette autorité sur la création dont il ne doit pas se départir ?   

La Bible devra-t-elle être réécrite ? m’a demandé un ami. En vérité, même la religion n'échappera
pas à la perspective de cette nouvelle créature, l'intelligence artificielle, qui n'a pas de conscience,
tandis que son caractère sacré reste dans la logique de ses chercheurs. Sera-t-elle livre ? Aura-t-
elle des interdits ? Pourra-t-elle commettre des péchés ? Manger le fruit défendu ? Aimer ? Aura-t-
elle droit à la rédemption ? À la prière ?

Oui ! Prier est l’aspiration la plus simple et la plus innée du cœur des hommes. Personne n'a jamais
manqué de prier parfois. Peut-être sans savoir qui, comme lorsqu'on invoque sa mère, même si on
ne l'a jamais connue.

Augustin d'Hippone a parlé de la prière ; la partie la plus intéressante est la partie autobiographique.
Il s’est en effet référé à lui-même, avec le résultat qu'il décrit, je dirais de manière paradigmatique :
nos étapes dans la prière, qu'un algorithme ne pourrait pas sortir de son cœur qui n’existe pas.

Il disait qu'enfant (sans avoir encore été baptisé mais de par son éducation maternelle) il priait non
pas tant par affection pour Dieu, aussi petite fût-elle, mais pour ne pas recevoir le lendemain les coups
de son professeur violent (Confessions, 1, 9, 14) ; jeune homme, ensuite, en pleine exubérance
post-pubertaire, il priait pour ne pas être submergé par la passion, mais pour qu'elle ne lui soit pas
enlevée immédiatement (Ib. 8, 7, 17) ! Dans un mélange de crise et d'éloignement de son éducation
familiale, il changea le contenu de sa prière, demandant la réalisation de ses aspirations dialectiques,
philosophiques et carriéristes ; mais il perçut bientôt l'avilissement et la vanité d'une telle prière
(Ib. 3, 4, 7) ; par déception, il tomba dans le manichéisme alors dominant, presque comme une
émancipation, et dans lequel il se retrouva avec des prières formelles et sans relief ; ce fut la cause
d'une nouvelle et plus profonde désillusion ; c'est ainsi qu'Augustin confessa avoir entrepris, dans
une grande détresse, de comprendre la cause de son malaise et la nature de sa dépression. Dans
une forme de lyrisme spirituel très élevé, il s’adressa au Seigneur : « Tu m'as converti vers Toi, en
me faisant renoncer à chercher femme et à réaliser tout espoir de ce monde… » (Ib. 8, 12, 30).

Puis vint le baptême dans l'Église catholique.

J'espère que l'intelligence artificielle n’enlèvera pas le plaisir de ces nombreux pèlerinages spirituels
qui traversent existentiellement la vie des hommes et des femmes d'aujourd'hui et de demain, et
qu'elle nous laissera la prière, qu’elle ne réduira pas le pluralisme, et ne nous conduira pas à la
pensée unique !
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Si elle reste dans des limites acceptables, ce sera une « créature » de l'humanité très utile.

Fernando Cardinale Filoni

Grand Maître

(Février 2024)


